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JLa çonfpranoa du cabinet de St- James contre la 
Fiance a re oublé d'activité immédiatement après la 
traite de paix en 1783. Depui, 10 ans, Je miniftère 
britannique fahrie les écor.onzijles en France ; cette fe&e 

A 



à laquelle font affiliés les banquiers «igîàh , holkittail , 
genevois Se. a»«rs % ç -qui s'enrichirent dés «frets de fa doc- 
trine. Après avoir acheté de Vcrgennes le traite de com- 
merça en 1787 > Pht a eu des éaùflàiçes dans nos ports, 
dans nos .vires manufacturières , clans les compagnies dç 
finance & de jufiiee , près de:, minières , à la cour , 
eux états généraux , dans le« aflèmblécs conftttuautc^, 
légiflativepa Conversion, les années , le confeil exécu- 
tif, provifoire. tsh ?rsoq «al tn*b 13.nL* 
Pirt veut détruire la liberté dans les deux hémifj»hères i 
Pirt vent renverfer la nouvelle cenftitution américaine , 
révolutionner les Indes occhlental«s,eon;re- révolutionner 
1» France. Fitt cftil utilement fervi par le miniftre plé- 
nipotentiaire de Fiance à Philadelphie? Cet agent de 
la République Françsife $'eft,-il jeté dans le parti anglais, 
ou divifeur, qui, dans les Etats d'Amérique, çft. ep:*?- 
nû de' leur unité ? Cet agent a-t-il viole la neutralité 
des Américains, en fortanr des îinn; de notre traité 
avec eux? Cette cxreafian des droits de neutralité- par 
le miniftre de France , ne ek voie-elle pas jufti6ef_ Jcs 
reftridYtans de,»©t:e ennemi contre cette même neutralité ? 
P/rtt fait fe faire attaquer pour paraître fe défendre. Les 
États-Unis dévoient, contre leuis vœnx & leurs intérêts, 
être enveloppés dans une guerre générale, ek lejjeuple an- 

* glais croire repoufiêr une aggrcfiion dirigée par rit: djgnot 

* nouveau Monde, comme il a décrété 1 ouverture cie Yi'A- 
caut. Le peuple anglais ne croit-il pas vengtr le S ta- 

' thouder d'une invairon concertée entre -Fitt Se Datnou- 

* .fiez? Fitt a déjà dit aux Etats d'Amérique ; Eres- vous 
neutres , fi vous frite» le commerce de mon ennemi & 

«non le vôtre? Etes- vous ncutx- $ votre territoire 
' 'eft le chantier dts arméniens des cqr'rur.-s français > ' 
i fvtct chefs du gouvernement général des Etats-Unis 
nous font dénoncés- notre ngeiit ■ rencontre ds o' : /;,zcles 
fans nombre. Le vitux Wathinçto- , y-ï dijfèrt hecucouy 



t *ïjst>rifcUo([ , »kf5n«.a9sifjp5£d ?îf ?si.'îïîr: inol allaup*! s. 
■&tehû dont l'hljhire a gravé U nom, u* lui pardonne 
wSfyàtt». 9'' wnn» S w7_ ob èl-j/U aiovt ihqA .*nni 
, «ie^s?<f iceêiïaïîK^àtttafeP terre: & par mer, ut prêter 
i: tor.'.'O-cacioïi du Co -grès , où la majorité, conduite, par 
*l2lffïeâkèhs> fêté&pfoa^&sfyL.Su mordu ne fera plus 

• (T.cnemhnt le gorvernemetit générai dos Américains 
admer'dans les ports des Etats-Unis les prites faites par 

■lif ce fiai -es frànois, te en permet la vente. La vente 
ocs pt'Hes faites' par nos ennemis i été pi'omb*?. 

"'Wàihin^ton maintient donc l'exécution du traité avec 
îi- France. On adu.e que Wa hingtcni a mis un em- 
bargo fur les bâtirriens anglai- , pour obtenir fansfac- 
tion de l'infulte faite an pavillon américain, de la vio- 
lation d.t droit des gens commife par Pitt., eu arrêtant 
les bâtimen; américains chargés de grains pour la France. 
Washington calomnié eft donc encore le même homme j 
il défend-?, l'indépendance commerciale de fon pays avec 
autant de fermeté cm il en a eu pour fourenir ton mdé- 

• p-ndance politique. &tt oppofera-t-il des prétextes dont 
fl-s.it b cauTe Son audace fera-t-elle motivée fur des excès 
da mbiftre de Fra nce à Philadelphie ? Pitt voit avec 
peine q% la neutralité des Américains eft plus avanta- 
«T Sa f e aux Français que leur intervention dans la guerr» 
aâuelle. Par cette neutralité , le* colonies fiançailes 
feront approvisionnées ; les grainil & les previ.Gons na- 
vales abonderont en France. Il n'y a point de pnikances 
maritimes dont la neutralité fait autant «île à notre 
commerce & tôt»* funefte à nos ennemis, _ _ . 

les Etats-Unis n'ont point do marne militaire a 
joindre à la nôtre ; leurs coruires ôteroient moins an 

• commerce ces Anglais que leur neutralité ne donne a 
ct'ui des Francais/Prct verque- les Etits-Unis rte foifint 

Vpns neutres 5 mais il vent qui!-, le provoquent , pouf 
U people anglais ne lui reproche pas d'arrêter , par tùc 
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irrre qu'il auroir commencée , l'exportation 4es mat* 
charges Aj:W, r àPl^hddphiJiittveut être pro- 
voque par dc S lofes tul.tve. dan, le, limites des Fats- 
l.n., lut ne^ùvid pas que la guerre avec ces I rats 
pourvoit df mare leur union , les nu .rc impilkn* au iB- 
tor que djvifes , les ..mener peut-être au régime colo- 
Sâ'if^ d'accepter pur pré/iduit héiéditaire 
un nls de ( eo*ce 1ÏI', qui confolideroit leur fédéra- 
tion^ r_nn, ; .,,nt le Canada, k noav. ll, l.cofle & l es 
Antilles fr^cu/es a fo., nouveau domaine? 

Le mmifrre de France en Amérique r/eft-il pas en- 
voyé co u fonder Pur? Pou, ra-rj croire que cSV-ent 

rr ^W 1 ' 1 % Ûne entière liberté du coiim.rcedaus 
les colonies françAiles ? 

J\W aura pk, de police réglementaire , mais on 
ptmra l, p „(T nées qu, t-nn.nt encore Jj Ste. 
colonial & -contai excl^f, en , erFuntep.e les vocaux 
de c,s pu.fknccs ne feront pas reçus dans les porcs des 
deux -.rions contr Nantes * ° CS 

éSiSS ne SfS*ffi P as un des plus 

çands o,fWs a ta paix en Furope? N'cfr-ce pas jour 
^nmene nouveau monde que cette conveoon S 
Piopoue, Ne v.uc-on pas créer & amer drfiérentes 
ferons dans les Etats-Unis , pour nous ôter SfS 

&rM P ; !!r xmportées dans les états dAmério^e , où ï 
Y a un grand nombre de débiteurs qui ne paier- nt p« 
leurs creancers de Londres, Claf £ , LiverpS ^ 
Fe contre coup fera terrible en Atterre . P 

tQaS ?" S rauds f%-> ars peuvent avoir lieu 

ckSf S (4 h -.«dation à S . 

chance n; h prornefie d'un Lhlie : aurrment S 
gîeterfe feeit bientôt - <• * ' " <- 
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tiers d'amputation du petit doigt de k main gauche pour 
nous faire couper le pouce de k main droite, * U aoY 
-^La'FraWe perdre fes colonies ! .... Si les Anglo- Améri- 
cains:-/ ont ia liberté du comme*. ce Tans règlcmens ni entra- 
ves, ils y impo.terontles marchand ifes de leurs manulàdu r 
res , de l'Angleterre j des grandes Indes , & exporteront des', 
Antilles Françaifes dans tous les ports d'Éuropa'jdifl^tçn, 
ment & û.r.s venir en France, le fucre, le coton,, l'in- 
digo. . . . Nous n'aurons plus cle commerce colonial .j 
nous aurons à vendre ou à brûler 5000 navires conuam- 
ment occupés entre les colonies fr.-.nçaifes & lamétrepole & 
dans ie commerce de France à l'étranger. Nous ne' pour- 
rons plus ioicier, avec l'excédent des denrées coloniales, 
les matière^ brutes néceflaires à nos manufactures. N'eft-ce 
pas arracher les oliviers, les mûriers , les vignes , dans, 
les départemens du midi ? N'eft-ce pas fermer les, ateliers,", 
des manufaclui.es, les chantiers de conftru&ion? N'eft-ce 
pas livrer notre marine marchande à Pitt , que d'abattre 
les douanes nationales qui, dans les Indes occidentales, 
francifent les plus riches pollc-ilions de l'univers ? Cet»* 
trahrlbn n'en 1 pas plus infâme que celle de Toulon; maïs ; 
on n'en réparerait jamais les défaftres. La feule colonie . 
de Saint-Domingue vaut plus à k France que [e plus beau 
port de la- Méditerranée. 

Permettons aux Américains d'exporter de eos colonies, ■> 
les fucre &c café, nécefiiires à leur confommarioa ; Jîf- 
ferson n'en demande pas davantage. En 1778, Faan- 
klin ne eu mandait que de kniehiïe. Le traite de corn-,, m 
metaei conclu alors avec les Etats d'Amérique ^ ne ■jfÇttfcéis! 
tient aucune claufe arrachée à leurs befoins dans les diffici- 
les cu-conftances de leur crife politique. Le moment actuel , 
loiw d'exaueï "l'abandon ou le partage de nos colcçmrq -il 
s'opjBofe à toute convention qui, fur ?e prétexte d^'tlft gftttÉaaà» 
*fa déjà ftipulée, & qui ne fera efficace/ que l$R|$|e dtîfttâïg 
Lrats d'Amérique auront- une marine , a'iènercic le 40- 



mainede FîndtîHtie françaife. Les colonies foncîe medleut 
marché , h pkk grand débouché sic; produit ; du foi & 
des manufactures de France : elles {ont la propreté des 
ojw Calottes \ car c'eft là que fe fait la plus grande coiu 
fommation det ouvrages de leur activité-, c'eft de là rtÔ'ifeiP 
reçoivent , franches de tous droits , les matières premières 
nécdfaires à la vie, au travail, & dont l'excédent appelle 
de l'étranger en France d'autres madères premières égale- 
ment nécefahes pour vivre & travailler. La déclantion 
des droits de l'homme a proclamé que la fociété françaifei 
doit à foi membre 1 ; du travail ou des fubfiftance*. Un- 
Françai. eft trop fier peur ne pas préférer le pnx de fon 
travail au fecours de la charité, même de ce,tte charité 
qui eft une dette nationale. C'eft l'humiier, c'eft vou- 
loir Faflèrvir , que de lui oter des moyens indnftriels 
d'exifter. - nu {itiTOèxs lè»lrfo>'ef 

Nos colonies anglo-américanifées fi complètement, eue 
le langage feroir bientôt tour ce qui leur rëfteroit de ieuf 
francifacion aétueîleiN'ett-cepas un moyen d».- contre-révo- 
lution dans lès villes de (liattufaéture & dam las ports de' 
Frif.ce ? Le commerce entièrement libre .ut \nglo- ^mér!-' 
eau. s dans les colonies actuellement rraiiçailV- , l*s Français 
d'Européen poliraient ét; e bientôt exclus. les Etats Unis, 
qui ont environ fix cent nulle efclaves dxnt 1rs limites de leur 
territoire, qui ont reçu , avec une hofpitahté toure par- 
ticu'ière , les principaux colons fugitifs d<*$ îles françaises, 
povrtoient diillper leurs inquiétudes fur la celTadon de 
l'elciava^e; Pin fe rendrait avec plaifir garant d'un fem- 
blable traité. . . . Quel tour de force diplomatique ! C'eft 
avec -de» econo-rufles que Put monopohfe le commërce 
cf. s deux Indes , de l'Europe, & U traite des nègres. . . ! 
C'eft avec les nfmiftres de ;a France que Pin lui ôte fes 
colonies. Ce qui rend ce tour de force encore plus éton- s 
nant, c'eft que. les frais de cette manœuvre politique dé- 
voient être payés en partie avec La créance de la Franca 



fur les États*Unis de l'Amérique. Oui , e'eft !a France qui 
pàjé le mal qu'on- lui fait. > - 

L . brun confervoit aiafi nos intérêts politique* &c com- 
merciaux. Voici une «les opérations incomparables , pour 
mérite defquclles jVirabeau appeloit Clavière Ion mai re 
•n finance : elle eft du même Clavière. 

ClâTière soccupoit depuis lonç-tenips de cerre créance 5 
Biderman l'avoit aidé de fts lumières; le colonel Ssriivh 
avoit offert les fer vice» les plus ciéfintéreftes, les chevaliers 
d'induftrie qui vendent à Paris des terres fuir X Qkio 3 ôc 
font émigrer hommes & écus , part.;geoknt les difp />- 
tions du profefleur de IWirabeau 5 un mémoire donne p?r 
un malveillant, avoit paru déconcerter Clavière &: juftijàer 
les rebufades du comité des finances dont il je plaignoit 
amèrement. Mais Clavière ars»it Biderman au directoire 
d«î achats des fubfi (tances ; Lebrun &c Briffbt dirigeo-enc 
le confeil exécutif ; un concert intime règle le choix & 
J»s inftrudVtons du miniftre de Fr nce à Philadelphie - y 
Bjderman lui donne commiffion d'acheter 600,000 quin- 
taux de grains; on le charge d'envoyer des approvifionne- 

mens dans les Colonies' Le beau-frère de Brifibt, 

nommé vice- confal-général , joindra fon patriotifme à 
celui du ccnful-général Se miniftre plénipotentiaire. Le** 
vues , les prétextes & les agens déterminés , on accotcla 
dnTérens pouvoirs en finance. Voici ce qu'on peut y re- 
marquer : 

Le miniftre de France eft sutorifé à recevoir du tré- 
forier de Philadelphie des billets ou bons d'État & à 
porter d*ns fon compte de dépenfe la perte faite fur ces 
billets & bons ; 

. A tirer des lettres far Paris , payables en numéraire J 
c'eft-à-dire, au rairx du change de Paris avec l'érrancer; 

■■■A faire telle délégation qu'il jugera convenable , 'de 'la 

tt4ancc de l g France. 1 

A ces pouvoirs je reconnoi* Clavière. j'y vois aciota^e 

S3£t£ïî «.{ e>b 3Dn*3ï*j cl ':>•>•»•* vnwt.m. ï3 v/fci dhi jnwosr 
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des billets & bons d'État } perte du change ; déprécia- 
tion des aliignnts ; aucune fixation ri des dépenies , ri 
des Itiires-de-change ; ptiafyaà d'une créance donc les 
•gens ue I itc peuvent de- enir eellionmires. 
' Ye:> pouvoirs auflï illimités , & autant contraires à 
no3iiKc;cts,ont ils pu être donnés fans crime & -acceptés 
fans honte ? Ces pouvoirs ont été donnés à l'inçu de la 
Convention, faï*s un décret'.... Si les chefs du Gou- 
vernement américain n'ont pas empêché l'cxeicice de ces 
pouvoirs , h l'agent qui en eft porteur a voulu & pu s'en 
fervir de mauvaife foi , la France peut per-'re. fa créance 
Se fe trouver débitrice -, cl!e peut fe voir privée des fe- 
coars d'une neutralité utile par la' quaii-ceiïion de fes 
Colonies. 

Les lois dormiroient-elles d'un fommeil allez proiond 
pour ne pas punir dWFi énormes attentats ? Faudra-t-il 
que le peuple reparoiflè , «ue fa £vérité fupplée h Jof- 
ttcéî Lne fentineiie n'a droit au refpecT: de (on régi- 
ment , ou' autant qu elle ne fe laille pas furprendre par 
l'ennemi'; elle eft inviolable fi elle eft vigilants & hdèie. 
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